


RADIO-PARIS 
DIMANCHE 3 MAI. — 8 h.: I' bul. dïrïf. du Radio-Jcurr.ai de Parts. - 8 h. 15= Culture 
physique. - 8 II. 30: Retransmission de la Messe. 9 h 15: Ce disque est pour vous, ur.c 
près, de P. Hicgel. - 10 h. 45: La Rose des Vents. - Il I».: Les musiciens de la grci.de 

"epeque. - 11 h. 30: * La Bucolique française >. présent, de Paul Courant. - 12 DÔKU-

ncr-ccncert, avec t'orch. Victor Pascal et Daniellc Eregis. - 13 h.: 2'" bul. d'inf. - 13 b. 15:-
L'orch. Richard Biareau. - 14 h.: 3' bul. u'inf. - T4 h. 15: Monique de la Bruchollerie. -
14 h. 30: Pour nos jeunes : Almansor. - 15 ta.: Rodio-Jounal de Paris, communiqué de 
guerre. - 15 h. 15: L'Orchestre de Radio-Poris. direct. |ean Foumet : Boris Godounov, cic 
Mcussorgsky. - 17 ta.: Le centenaire des « Mystères de Paris ». par M F;cre. - L'Epnûj.é-
ride. - 17 h, 15: Suite de « Bons Godounov >. par l'Crch. de Radio-Paris - 19 ta.: Kad J-

Pcris vous présente son magazine sonore : « La V.c Parisienne ». - 19 h. 30: L'enscmblj 
Lucien Bellangcr. - 20 h.: 4" bullclin d'informations. - 20 h. 15: Soirée théâtrale : « Le 
Président Haudecceur ». comédie en 4 ectes de M. Roger Ferdinand. - 22 h.: 5' bulletin 
d'informations. - 22 II. 15: Aimé Barelti et »n orchestre - 22 h. 45: André Claveau, 
accompagné par Alec Siniavine et ;a musique douce. '- 23 ta.: LeTIa Ben Sedira. - 23 h. 15: 
Orgue de cinéma. - 23 h. 30: Marie-Antoinette Prodicr et André Pciral. 23 h. 45: 
Quintette Hot-C!ub. - 24 h.: Dernier bulletin d'nfcrmaticns. - Oh. 15: Musique de nuit. 
I h.: Fin de l'émission. 

LUNDI 4 MAI. — 7 h.: 1- pUl. d'inf. du Radio-jourr.cl de Pans. - 7 h. 15: Culture phy-
sique. - 7 h. 30: Concert matinal. - 8 ta.: Répétition du I" bul o'inf. - 5 h. 15: Petit 
tcur de Fronce. - 9 h.: 2' bul. d'inf. - 9 h. 15: Arrêt de l'émission. - 11 h. 30: Le quart 
d'heure du travail. - 11 h, 45: Soyons pratiquée : Une gresse omelette avec deux cents. -
12 h.: Déjeuner-concert : l'Association des Ccncsrts Pasdoioup. - .13 h.: 3' bul. d'inf. -
13 h. 15: Concert en chansons. - 14 ta.: 4'- bu!, d'inf. - 14tta. 15: Le fermier à l'écoute. -
M ti. 30: *■ Intimité ». une prcscntotioi d'André Alléhcut - 15 h.: Rad.o-Jeurnal de Pa-
ris, communiqué de guerre. - 15 h. 15: « Un Bon Canon >. de Raou! Morstti. - 16 h.: 
Fclklore des provinces françaises : Le Moine cor G. Lafond. - 16 h. 15: Chacun son 
lour... Peter Krcudcr, Rosita Scrrano. Fantaisie su-- les opérettes de ). Strauss. - 17 h.: 
Les Muses au pain sec. de |can Calland et Odile Pascal. - L'Ephémèride. ■ 17 h. 15: |ean 
Sabfon. - 17 ta. 30: Quintette à vent de Paris 17 h. 45: Les Actualités. • 16 h.: L'or-
chestre Visciano. - 18 h. 30: La Tribune politique et militaire : La collaboration ; Voici 
l'Europe. - 18 h. 45: Musique japonaise, pa.' A'.cxonzdre Tschércpninc 19 h.: Mario 
Branche. - 19 h, 15: La Voix du Monde. - 19 h. 30: Dcm.mque Icanês et Claude hlcrma.td. 
- 19 h. 4$: Patrice et Mario. - 20 h.: 5' bul. d'inf. - 20 h. 15: Paul Derenne. - 20 h. 30: 
« L'Epingtc d'Ivoire ». de CI. Dherelte )4Si épisode <. 20 h. 45: Y. Blanc et son cnscrr.bte. 
21 h. 15: Au Rythmé* du temps - 21 h. 4S: Cus Viseur. - 22 h.: S' bul. d'int. - 22 h. 15: 
L'orch. de Rad.-Poris.- 23 h 15: L'orch Blareau 24 ta,: Dern. bul. d'inf - 0 tt. 15: Musique. 

MARDI 5 MAI. — 7 h.: i'- bulletin d'informations du Rcdio-Journcl de Pans - 7 h. ^S: 
Culture physique. - 7 h. 30: Concert motinal. - 8 ta.: Rcpct au !" bul. d'inf. - 8 h. 15: 
La chanson de charme. - 9 h.: 2' bul. d'inf. - 9 h. 15: Arrêt de rémission.-' 11 h. 30: 
Les travailleurs français en Allemagne 11 h. 45; Prctégcon; ne: enfants : Je chc.";h? 
une maman. - 12 ta.: Déjeuner-concert : retransmission depuis Radio-Bruxelles. - 13 h.: 
S buf. d'inf. - 13 h. 15: Suite de la relranmissicn depuis Radie-Bruxelles. - 14 h.: 4 bul 
d'inf. - 14 h. 15: Le fermier à l'écoute. - 14 h. 30: « Le Clef d'or ». p-ésentatio-t de Cf.. 
Lyscs. - 15 h.: *f!adio-)curnal de Paris, communiqué de guerre. - 15 h. 15: Les grands so-
listes..- 16 h.: Le bonnet de Mimi Pimon. 16 h. 15: Chacun son tour... "car': Lutècr. 
Joen Tranchant, Lucuana et son orchestre cubain - 17 h.: Les derniers mois et les derniers 
mots d'Oscar Wilde. - L'Ephémèride. - 17 h. 15: André Bouge. - 17 h, 30: Marc;;' Mule. -
17 ti. 45: Les actualités. - 18 ta.: Quctuer Argco Andctfi. - 18 ta- 30j Tribune politique et 
militaire : Causerie du jour ; Minute sociale. - 18 h. 45: Jean Susrmio et ses matelots. -
19 h. 15: A trovers to presse et la radio de France. - 19 h. 30: Le coftre aux souvenirs, 
présent, de P. Hiégel - 20 h.: 5 bulletin d'inf. 20 h. 15: Ah : la belle époque !. avec 
l'orch. Victor Pascal, présent. d'A. Allthaut. - 21 h.: Magyar; imré. - 21 ta. 15: Ceux 
du Stalag. - 21 h. 30: La Fiance coloniale - 21 h. 45: Dominique Blot - 22 h.: 5* bu1-
Ictin d'informations. - 22 h. 15: L'er.sombic eel!cnc.cr. - 22 h. 45: Musiauc d"danse'. -
23 h. 15: Ccrmaine Corncy. 23 h. 30: Trio Posquier. . 24 h.: Dernier bulletin d'inf. 

MERCREDI 6 MAI. — 7 h.: I" buf. d'inf. du Radio-Jcurnal de Pans. - 7 ta. 15: Concert 
matinal. - 8 h.: Répttitlcn du I" bul d'inf. - 8 h. 15: Voyage à travers l'Europe - 9 h.: 
2' bul. d'inf. - 9 ta. 15: Arrêt de rémission. 1 1 h. 30: Le quart d'heure du trcvai1. -
II h. 45: Cuisine et restrictions. - 12 b.: Déjeuner-concert. - 13 h.: 3r bul. d'int 
13 h. 15: L'Association des Concerts Lamourcuv 14 h.: 4 bulletin d'inf. - 14 h. 15: 
Le fermier à l'écoute. - 14 fa. 30: Jean Ou.tton. 14 h. 45: Marcelle Branca. - 15 fa.: 
Rcdio-journal de Paris. ccmmuniqi;é de guerre. - 15 ta. 15: Fred Hétu-rt - 15 h. 30: Entre-
tien sur les Beaux-Arts avec l'architecte E.-L Virct - 15 h. 45: Crtte heure est à vous 
présent. d'A. Claveau. - 17 ta.: * Le Crime de Lord Saville t. odapt. rad-oph. de ia nou-
velle d'O. Wilde, par P. Minet ■ 17 h. 15: |acqu?s Thibaud. - 17 ta. 30: Yvonne Besneux-
Gauthercn. - 17 h. 45: Les actualités; - 18 h: Musique ancienne, par la Société do\ instru 
ments anciens Henri Casadcsus - 18 h. 30: Tribune politique et militaire : Le critique 
militaire. - 18 h. 45: L'cchestre Jean Yatcve 19 ta. 15: La Voix du Monde. - 19 h 30: 
Le Dauphiné. présentation de R.-C Aubrun. cec la chorale E, Passant et R. Bianchurc:. -
20 ta.: 5* bul. d'inf. - 20 h. 15: Suzy-Solidor 20 h. 30: « L'Epingle d'Ivoire » M9- épi-
sode', roman radiaph. de CI. Dhercllc. - 20 ta. 45: L'orchestre de chambre Hcwitî. -
21 h. 15: Ceux du Stalag. - 21 h. 30: Dr. Fricdnch, journaliste- allemand, vous parie. -
21 h. 45: Ida Pcrhn. - 22 h.: 6 bul. d'inf. - 22 h. 15: R. Legrqnd et sen orch. - 23 ta 15: 
Pcblo Co;ols - 23 h 30: André Doniou - 23 h. 45: Musiaue douce - 24 h.: Der.-i bul. d'inf. 

IEUDI 7 MAI. — 7 h.: 1" bul. d'inf. du Rad.c-Jcurncl de Paris. - 7 h. 15: Cullu/e DÎiy-
nque. - 7 h. 30: Concert marinai - S h.: Répétition Ju i" bul. d'.nf. - 8 h. 15: Les pe-
tites pages de la musique. - 9 h.: 2'" bui d'inf - 9 h. 15: Arrêt de l'émission. - 11 h. 30: 
Les travailleurs fronçais en Allemagne. - 11 II. 45: B^ruté. mon beau souci : L'hygiène 
du teint. - 12 h.: Déjeuner-concert l'orch. V. Pascal. - 13 h.: 3' bul. d'inf. - 13_h 15: 
Rcvmond Legrond et son o.'che*tre. - 14 h.: 4' bui d'inf 14 h- 15: Le fermier à i'ecaute 
- 14 h 30: Jardin d'enfanti : Les trois ave-us'es. - 15 h.; Radio-Journal de Pari*, com-
muniqué de guerre. - 15 h. 15: Concert -varé. - 15 h. 45: Il y a trente cr.s. par Charlotte 
Lysès. - 16 h.: Les jeunes coaains. - 16 h. 15: M'cro aux aguets : Voyage dans !c Pans 
souterrain 12' partiel. ■• 16 h. 30: Chacun s.an tour Tîhp Rossi. Germaine Sabton. -
17 h.: Les mystifications littéraires, par Mad Bcnatin»fcy. - L'Ephéménde. - 17 h. 15: 
Les petits chenteurs à la Croix de Bois. - 17 h 30: Kîn-j Glaiounow. - 17 h 45: Les 
Gctualités - 18 h.: A travers les nouveautés. 18 h. 30: La Tr.bune Dc'itiqu*^ : Lo Rose 
des Vents : La minute sociale. - 18 h. 45:' Puisque vous êtes chez vous, une émission de 
Luc Bérimont "- 19 h. 15: A travers la presse et la rad o de France. - 19 h. 30: Miche' 
Rcmos. - 19 h. 45: Yvonne Tellicr. - 20 h.: 5 bul. d'inf. - 20 h. 15: L'orchestre de Radio-
Ports. - 21 h. 15: Ceux du Stalag. - 21 h. 30: La France donc le monde. - 21 h. 45: Char-
pin; et Broncatc - 22 h.: 6 bul d'inf 22 h. 15: L'orch. Blareau. • 23 h.: Quelles suc-
cès. - 23 tk 90: Janine Micheau. - 23 fc. 45: Ancrés Seçovio. - 24 tt.: Dern. bul. tTint 

VENDREDI 8 MAI. — 7 h.: I" bul. d'inf. du Radio Journal de Paris. - 7 h. 15: Culture 
physique. - 7 h. 30: Concert matinai. - 8 h.: Répétition du I" bul. d'il*. - 8 h. 15: Lo 
chanson gaie. - 9 h.: 2- bul. d'int. - 9 h. 15: Arrêt de l'émission. - 11 h 30: Le quorr 
d'heure du travail. - 11 h. 45: La vie saine. • 12 h.: Dcicuner-conccrr - 13 h.: i' bul 
d'inl. - 13 h. 15: Suite du concert : l'orch. Jean Yatovc et l'ens. Lucien Bcltanger. 14 h.: 
4- buL d'int. - 14 h 15: Le 'ermicr à l'écoute. - 14 h. 30: Le uuart d'heure du compas^ 
tcur. - 14 li. 45: Irène Encri. - 15 h.: Radio-Jcu-nal de Paris, communiqué de guerre. -
15 h. 15: Les vedettes du disauc. - 16 h.: Le mouvement scientifique français : la pre-
mière leçon du prof. M. de Broglie. - 16 h. 15: Chacun sen tour... Deux ouvertures ; Geor-
ges Thill : Deux grandes valse.. - 17 h.: Pascol. pir lean Pierre Moxence - L'Ephéméndc-
- 17 h. 15: Michel Warlop. - 17 h. 30: Morcelle Faye. - 17 h. 45: Les actualités. -
18 h.: L'Orchestre de chambre de Paris, sous (a direction de Pierre Cuvauchctle.- 16 h. 10: 
La Tribune politique et milita.re : La causerie du jour : La minute_ sociale. - 18 fc. 45: 
Chez l'omateur de disques : Réflexions sur quelques «isques de corrédicni : une présenta 
tion de Pierre Hiégcl. - 19 h. 15: Lu Voix du Monde. - 19 h. 30: L'orchestre Jean Alfaro. 
- 20 h.: 5" bul. d'inf. - 20 h. 15: Ginette Neveu 20 h. 30: •■ L'Eo.ngle d'Ivoire ». 
'50 épisode1. - 20 h. 45: Nifa Pcrez et Saronc Ferret. 21 h. 15: Ceux du Stalag. -
21 h. 30: La France coloniale. 21 h. 45: Jean Doyen. 11 h.. bul. d'inf. - 22 h. 15: 
Guy Paquinet : Succès de films ; Charles Panzéra : Quintette- Navarre. - 24 h,: Dern. bul. 

SAMEDI 9 MAI. — 7 h.: I" bul. d'inf. du Rad^o iounral de Paris. 7 h. 15: Culture 
phvsiquc - 7 h. 30: Concert matinal. - 8 h.: Réaétit^nn du I" bul. d'inf. - 8 b. 15: 
L'Opérette : André Messager. Louis Bc-ydts. - 9 h-: 2* bul. d';nf. - 9 h. 15: Arrêt de 
rémission. - 11 h, 30: Du travail pour les jeunes. - 11 h. 45: Sache; vous nourrir. - 12 h.: 
Ccicuner-concort : J'orch. de Rennes-Bretagne - 12 h. 45: Guy Berry et l'ensemble Wras-
keff. - 13 h.: 3'bulletin d'inf. - 13 h. 15: Suite Ju concert - L'orch. Victor Pascal, ave; 
Griolys et Poctot. - 14 h.: 4- bulletin d'inf - 14 h. 15: I" *c mler c l'écoute. - 14 h. 30: 
Balalatkos Georges Streha - 15 h.: Radio-|uumcl de PCTT"-. .-ommun-a»ié de gierre. -
15 h. 15: Lucienne Dugard 15 h. 30: Ne'lv AudiT 15" h. 45: Pierre Doriaan -
16 h. 00: La locomotive, par Paul Yamati 16 h. 30: L'orchestre de Radio-Paris, sous 
la d rection de {ean Foumet. - L'Ephéméndc 17 h. 45: Les actualités 18 h.: Lo revus 
du cinéma. - 18 h. 30: Le Tribune pcUiàuc et militaire : La critique miMoire. - 1S h. 45: 
L'Orchestre Richard Blareau - 19 h. 15: A travers io nresse et la 'odio de France. -
19 h. 30: L'Crchpstre Richard Blateau 'suite 20 h.: Cinquième bulletin d'informations. 
- 20 h.'15: Johnnv Hc^s 20 h. 30: Un neutre vous parie, pai Georges OUramarc. 
20 h. 45:. « Lo belle musique »■, une présentation de Pierre Hiéccl. 21 h. 15: Ceux du 
Stator 21 b. 45: Du rv'nmc - 22 h.: O bul. d'ini. - 22 h. 15: Lcgrand et son orch. 
23 h 15: M Launïna 23 h. 30: Quintette lame- 23 *». 45: Musique - 24 h.: Dern bu■ 

A LA RADIODIFFUSION NATIONALE 
DIMANCHE 3 MAI. — 7 h. 25: Nouvelles de TEmpire - 7 h. 30: Inf. - 7 h. 40: Ce que 
vous devez savoir. ■ T h. 50: Mélodies rythmées. - 8 h.: Educat. phys. - 8 h. 10: Valses c: 
tangos. - 6 tt. 30: Inf. - "8 II. 40: Disq. - 8 h. 45: Causerie protestante. - 9 h.: Diàqi -
9 h. 02: Concert par l'C/ch. Parisien. — CHAINE A ■Lyon-Nat.. MontDellier-Not.. Nice 
Nat., Toulcuse-Nat.i : 10 h.: Messe chantée. - 11 h.: L'inifiotio-t à la musique, por E. Vu-1-
iermoz. - 12 h.: Valses par l'ortfh. de la Rodiod. Nat. - 12 II. 20: D^rn. minute de Rcdic-
National. - 12-h. 25: Les chemins de la France, par M. J. McssoVt.- 12 h. 30: Inf.- 12 h. 42: 
La Lég. des Combctt. vous parle. - 12 h. 47: Mus. de chambre. - 13 h. 42: Disq - 14 h.: 
Trons. de rOp.-Com.que: * Les Noces de Figaru ». - 17 h.: Concert par .'Orch. National. -
CHAINE B ide 10 n. à 18 h. 30: Crcnablc-Not.. Limcgcs-Nat.. Mars«ille-Nat.; de 10 n. à 

i 8 h.: Toulouse-Rcg.: de 10 n. à 11 h. et de 1 h. à 1 è h.: Rodio-Lyoïi' : 10 h.: Variétés dt 
Paris. - Il h.: Comédie, de Paris. - 12 h. 20: Dern. mm. de Radio-Naf. - 12 h, 25: Les 
chemins de la France. - 12 h. 30: Inl. - 12 h. 42: La Lég des Comoatt. vous parle. -
12 li. 47: Concert de mus. ininterrompue. - 13 h. 42: Disques des audit, J 14 h.: Emission 
lyrique: «Cocorico». - 16 h.: Report, par G. Briquet. - 18 h.: Disq des judit. - 1S h. 35: 
Sports. - 18 h. 40: Pr nos prtsonn. - 18 h- 45: Disquîs. - 18 h. 55: Une chenson va .-.aitre. -
19 h.: Variétés de Paris. - 19 h. 30: Inf. - 19 h. 40: Chron. de M. Broussard. - 19 h. 45: 
Disq. - 20 h.: « Le Soulier de Sotm » (fini. - 21 h. 25: Confidences eu uovi. 21 h. 30: 
;nf. - 21 h. 45: Récital Cina Cigna. - 22 h. 15: Musique de chambre. - 2i h.: Inf. 

LUNDI 4 MAI. — 6 h. 30: Inf. 6 h. 40: Musique m.irtûircv - 6 h. 45: Ira-trumcnts 
- 7 h.: Trois chansons pour vous Madame. - 7 ta. 20: Emission de ia Famille Françuise. -
7 h. 25: Nouvel'es de l'Empire. - 7 ta. 30: Int. - 7 ta. 40: Cinq minute» avec les prends 
musiciens. - 7 ta. 45: La Famille Bontfcmps. - 8 ta.: Gymnastique. - 8 ta. 10: Musique s>m-
phenique légère. - 8 h. 30: Inf - 6 h. 45: Dix m.nutes de valses. - 8 ta. 55: L'Heure ce 
l'Education Nationale. - 9 ta. 40: L'cntr'aidc aux prisonniers rapatriés - 9 h. 50: A l'aide 
ucs réfugiés. - 9 h. 55: Heure et cxrét oe l'émis. - 11 ta. 30: Emission littéraire. 11 h. 50: 
Mélcdies rythmées. - 12 h. 20: Dernière minute de Radio-National. - 12 ta. 25: Lei Jhem ns 
de ta Fronce. - 12 ta. 30: Inf 12 h. 42: La Légion des CcmboUcnts vous parif. - 12 h. 47: 
Soliste de Paris - 13 ta.: Wiener et Doucct. André Ekvan et son swingtette. - 13 h. 30: 
Inf - 13 h. 42: Les inédits du Lundi, de Par,s 15 h.: Concert par l'Orchestre do Vich> 
16 ta.: Ccncert de solistes. - 17 h.: L'Heure de to Femme, per Jean-|osc Andncu - lo h.: 
Théâtre de Tradition Populaire : * Le dicblc agriculteur ». « Le pouvte homme et sa 
femmr v * Le Pont de St-Ctoud >-. - 18 h. 28: Chronique du Ministeie du Travail -
18 ta. 33: Sports. - 18 ta. 40: Pour nos Prisonniers. - 18 ta. 45: Revue des hebdomadaires. -
18 h. 50: Disques. - 18 ta. 55: Une chanson va naître. - 19 ta,: Mélodies rythmées. 
19 h. 30: Inf - 19 h. 40: Chronique de M. Boussard. 19 h. 45: Disques. - 20 h.: Rrvi..? 
des Variétés - 20 h. 45: R. Beouvais prés. « Les jeux chez soi - 21 ta- 25: Contid-'XwS ÏU 
pays. - 21 ta. 30: Inf - 21 h. 45: Conc Equip. de la Flotte. 23 ta.: Inf. 23 h. 15:Cun:. 

Ê 

MARDI S MAI. 
7 h.: Ce que vou 
Radio-Jeunesse, 
avec les grands i 
Succès de films, 
des cpéras célèbres, 
prisonniers rapatriés. 

■ 6 h. 30: ir.f. ■ 6 h. 40: Musique légère. - 6 h. 50: Musique miliUrre. -
dever savoir 7 ta. 10: Trois chonsons pour vous Monsieur 7 h. 20: 

7 h. 25: Nouvelles de l'Empire. - 7 ta. 30: Int. - 7 h. 40: Cinq minute, 
nusteiens. - 7 ta- 45: La Famille Bontcmps. - 8 ta.: Gymnastique S ta. 10: 
- 8 h. 15: Mé'odie^. - 8 h. 30: Int - 8 h. 45: D.» minutes, de tantale sur 

8 ta. 55: L'Heure de l'Education Nationale. - 9 ta. 40: L'entr'-riae aux 
- 9 ta.' 50: Cinq minutes pour la santé. - 9 ta. 55: Heure e*-arrêt J.' 

h. 30: Concert par l'orch. de Vichy. - 12 h. 20: Dernière minutes de Radit,-
National - 12 ta. 25: Les Chemins de ia France. - 12 ta. 30: .inf - 12 h. 42: .a Lc$ a- d?1 

Combattants veus parte. - 12 ta. 47: Vcnétcs. de Pcns.- 13 h. 30: Int - 13 h. 40: Musi-
que de chambre. - 14 h. 40: Disques : * Mai >. près, par J.-J. Andneu - 15 h.: Poésie -
15 h. 30: Conc. par l'orchestre de Lyon. 16 h.: Trcnsm.s. de !a salle ^avsau. de par:*_ -
16 6ta. 30: Banc d'essai, dt Paris. - 17 ta.: Suite du conc. par l'orch. de Lyon - 1" h. *5: 
Ceux de chez nous. - 18 II. 15: Radic-Icuncsse-Magozirc - 18 h. 30: Rubr,qur du Mims 
1ère de l'Agriculture. - 18 h. 35: Suorts. - 18 h. 40: Peur nos Prisonniers - 18 h. 45: Revue 
des bebdomodeires - 18 ta. 50: Disque - 18 h. 55: Une chanson.vo nait-c. - 19 h.: Varié-
tés de Pans. - 19 h. 30: Inf. - 19 ta. 40: Chrcniqu? de M Boussard - 19 h. 45: Disq-^s -
20 h.: Conc. Orch. Net. : Festival Masscnct. - 21 h. 25: Confidences au pays. 211 ta. aO: 
Inf. - 21 h. 45: * Médecins de Comédie ». par P. Brive - 23 ta.: Inf. - 23 h. 15: Dt5*<o«. 

MERCREDI 6 MAI. — 6 h. 30: lut - 6 ta. 40: instruments divers ^disquesL. - 7 h.: Ce_quc 
vous devez savoir. - 7 ta. 10: Ecoutons un peu de musique tzigane - 7 h. 20: Emis, de I-
Famille Française. - 7 .4. 25: Nouvcl'cs de l'tmpire - 7 ta- 30: Irft - 7 ta. 40: Cr'q -r.ir.ule' 
avec les grands musiciens. - 7 ta. 45: La FcmJI* Bcntemps. - 8 ta.: Gymnastique - 8 ta. 10: 
Quelques chansons. - 8 h. 15: Promenade musicale à travers ies provinces de France. -
S h. 30: Int.- 8 h. 45: Dix minutes de ballets,- 8 h. 55: L'Heure de l'Education Nalicnalr 
- 9 ta.: L'entr'aidc aux prisonniers raoatriés. - 9 h. 50: A t'aide des réfugies.. - 9 h. 55: 
Heure et arrêt de l'émis. - 11 ta. 30: Concert par lo Musique de !a Garde - 12 n.: Jo 
Bouillon prés, l'orch. de Valses e: Tziganes 12 h. 20: Dernière minute de Rad-o-No*ional 
12 ta. 25: Les Chemins de lo Frrnce 12 fa. 30: In* - 12 ta. 42: Le Lcgior rfjc* Combattant, 
veus parle - 12 h. 47: Cane, d'orgue de cinéma, par M. G. Chestcm. - 13 h. 02: Sun c du 
concert par la Mus de la Cnrdc. 13 fa. 30; Inf. 13 h. 40: L'esprit français : Hen: Dt 
vernois. - 14 ta.: Conc par l'Orrh Rcd'o-Symph de P'-nv - 15 ta.: Théâtre L tscaarci 
Btcnc * odepf. par Jean-José Andrieu du roman de Joseph Peyrê - 16 ta. 30: Concert de 
«cfistev*- 17 ta. 30: Emis littéraire. - 18 ta.: Disques 18 h. 25: Chantiers de Jeunesse -
18 h 35: Sports - 18 h. 40: Peur nos orisonniers.- 18 h. 45: Revue des hnbdom - 1S h. 55: 
Une chanson va naitre. - 19 ta.: Variétés. 19 h. 30: Inf 19 h. 40: Chrcmaue. - 20 ta.: 
Opéra de Marseille : Centenaire de Iules Masscnct. - 21 h. 25: Cantidonces 21 h. 30: 
Inf. - 21 ta, 42: Causerie. - 21 ta. 47: Centenaire Masser.et -suite' - 23 ta.: Informations 

JEUDI 7 MAI. — 6 h. 30: Int - 6 h. 40: Mus. militaire. - 6 h. 45: Mus légère - 7 h.: 
Ce que vous devez savoir. - 7 h. 10: Ecoutez nos grands virtuose*. - 7 ta. 20: Padio-Jeu-
nesse. - 7 ta. 25: Nouvelles de l'Empire - 7 h. 30: !nf. 7 h. 40: 5 minutes a\rc ;>a<^\ 
muïiciens. - 7 ta. 45: La Famille Bontcmps. - 8 h.: Gymnastique. 8 h. 10: Dix mi..utt:s de 
folklore. - 8 h. 20: Musique pour les enfants. - 8 ta. 30: inf. - S ta. 45: Dix minutes de 
chansons enfantines. - S h. 55: L'heure de l'éaucation nat. - 9 ta. 40: L'entr'oidc eu» p-'1 

renniers rapatriés - 9 h. 50: Cmq minutes peur la sante.- 9 ta. 55: Heure et arr de . em^ 
- 11 h. 30: La voix des *ées. ém.s peur le* enfants - 12 h. 20: Dern. minute de Raaio-
Nat. - 12 h. 25: Les chemins de !a France - 12 h. 30: lui. - 12 h. 42: La I 
Combattants vous parle. 12 h. 47: Pas décale aujourd'hui. - 13 h. 30: Inf 13 h. 40: 
McL-sagc eux instituteur. - 13 ta. 50: Disques - 14 h. 07: Disques - 14 h. 30: Tronsmiï-
sion de l'Odcon ou de io Comédie-Fr&ncaisc. - 18 h.: Di-.nuu-s 18 h. 10: Le c 
des petits et des grands. - 18 ta. 23: En feuilletant Rodio-Not. - is h. 25: Chronique du 
ministère du Travail. - 18 ta. 33: Soo.-ts. - 18 ta. 40: Pour nos prisonniers - 18 ta. 45: 
vue des hebdomadaires. 18 h. 50: Disque 18 h. 55: Une chanson va naître - 19 h.: 
Variétés de Paris. - 19 h. 30: Inf - 19 ta. 30: Informations 19 h. 40: Chromone de IW, 
Bcussard. 19 h. 45: Disque* - 20 ta.: Oc Paris Thcotrc : Centenaire de Mosscnet : 
« Phèdre ». - 21 h. 25: Confidences - 21 h. 30: lui. - 21 h. 42: Chrcmquc de ! Ej 
- 21 h. 47: • Phèdre • ^u.to 23 ta.: Inl 23 h. 15: Disa«.es - 24 h.: Fin I: 

VENDREDI 8 MAI. — 6 h. 30 
taire. • 7 ta.: Ce que vous de» 
Emis, de la Famille française. -
S minutes avec les grands musi 
• B h. 10: Musique de rhambi 

Inf - 6 h. 40: Mui. sympn lègète ■ 6 h. 50: 
■Z scvo.i - 7 h. 10: Quclaues chant* lyrique; 7 n. 20 
7 h. 25: Nouvelles de l'Empire. 7 h. 30: Inl 7 ta. -*0 
icns 7 ta. 45: La Famillt Bontcmps - 8 ta.: Gyn'nasriqi.'.-

- 8 ta. 30: Int - 8 ta. 45: Promenade musicole au ter.p 
nos grand'mèrcs. - 8 ta. 55: L'heure de l'éducation nat 9 b. 40: L"c-itr'c>de IU* p'i 

îenniers rapatries. - 9 h. 50: A ! mdc des rctugié* ■ 9 h. 55: Heure et arrêt de l'emiaMe:. 
11 h. 30: Ccncert par l'Orch de Lvcn 12 ta. 15: En (euitletont Radio Nat ■ 12 ta. -0 
Dern. min de Rodio-Not - 12 ta. 25: Les chem.ns de France - 12 ta. 30: inf - 12 ta. 42 
Le Lcgon des Combottonts vous parle - 12 ta. 47: Soliste - 13 ta.: Vcnetcv de. **ûr.s 
13 h. 30: Inf - 13 h. 40: Csnccrt por lo Musique de l'Amiral de la Ftottc. - 14 h. 10 
Mélodies - 14 ta. 25: Su.tc du concert po* 'c Mus de l'Am de lo Flotte - 15 h.: Di=;.ue* 
- 15 h. 40: Geo Mouque feen Morion et leur 0£Ch ■ 16 ta. 15: Emis lUrLiOuc. 16 h. 45 
Muîirue de chambre. - 17 h. 40: Chez les rr.<utaires frciçois hospitalises 6 Leys»" - 18 h-
Disques 18 h. 30: Rubrique du min de i'A^ 18 ta. 35: SDUMS 13 h. 40: pOur . o 
prisonniers - 18 ta. 45: Revue ces hebdomadaires • 18 ta". 50: Disqur 18 ta. 55: Uv 
chanson vc naitre - -19 ta.: Variétés, de Po. is' - 19 ta. 30: Inf ■ 19 h. 40: D se 20 h. 
Emission lyrique : « Soptao ». - 21 h. 25. Ce t.ccnces au pays 21 fa. 30: ■ i 21 h 45 
Report, de la Loterie Nat - 22 h.: Conceit par l'Orch de V.chy - 23 ta.: Info .-n^iur-

SAMEDI 9 MAI. — 6 h. 30: Inf. - 6 h. 40: Mus ssmnh Ic^crt - 7 h.: 
savoir - 7 ta. 10: Virtuosirés instrumentales. 7 h. 70: Radie-Jeunesse - 7 fa. 25: No,i 
vellcs de l'Empire. - 7 fa. 30: Int. ■ 7 h. 40: 5 minutes avec les qronds mus.ctens.- 7 ta. 45 
La Famille Bontcmps - 8 h.: Cvmnostiqur. - 8 h- 10: Music-hall. 8 fa. 20: Danses ce. 
8 h. 30: Int. - S h. 45: Variétés music. 8 h. 55: L'heure de i'éducot.cn nat 9 ta. «*0 
L'cntr'aide aux prisen. rapntrics. - 9 ta. 50: Cinq minutes peur la sonté ■ 9 h. 55' i-t -r 
et arrêt t'e l'émis. - 11 ta. 30: R □die-ieurtesse 4ct. 11 ta. 40: L actuol.tc music.- 11 fa. 50 
Cxhcstrc de tangos. - 12 ta. 20: Cem. min. de Rodio-Nat. 12 h. 25: Lis chemins rV 
France. - 12 ta. 30: inf - 12 h. 42: Lr. Légion des Combattants vous rwle 12 h. Al 
L'écran de la semaine. - 13 fa. 15: De ^ans Pièces pour p'ano.- 13 ta. 30: lu' - 13 It. 42 
Concert par l'Crch RadiO-Symah de Paris - 15 h.: Transmission du Gymnase d - Paiis 
«L'Anneau de Sakauntslo 18 h.: L'actuaïitc za'.hc' qv-c 18 h. 30i Sports . is h. JO 
Peur ncs prisonniers - 18 ta. 45: Revue acs hebdon.cdcircs. - 18 h. 50: C iauc 18 ta. 55 
Une chanson va naître - 19 ta : Variétés, de Nice. 19 h. 30: Inf! 19 h. 40: Chrt.iiqw 
de M. Boussard - 19 h. 45: Disques - 20 h.: Emission lyrique : ■• Le Baron Tiicane 
opera-com. en 3 «tes de ). Strauss.' - 21 h. 25: Confidi ■ au ZI h. 30: h»f 
21 h. 4S: Le iazz symphoniquo 22 fa. 30: Var étés, de Nice - 23 ta.: Information::. 
23 ta. 10: Les émis du lende^c n 23 h. 15: Vui.quc svmph 'cg - 24 h.: Fw * ■ 

AU THÉÂTRE APOLLO : REPRISE DU «MARIAGE DE Mlle BEULEMAN5 » 
Ah! l'admirable pièceI Quelle fraîcheur, quelle naïveté dans cette intrigue 

courtelinesque, à la fois sentimentale et franchement comique ! n en est du « Mariage 
de Mlle Beulemans » comme de « Topaze » ou de « Marius » : ce sont des chefs-
ci œuvre qui ne se démoderont jamais et que l'on peut revoir avec un plaisir chaque 
fois renouvelé. 

Cette pièce du terroir belge dégage un rire sain, large, sans amertume, sans 
ÏS1"6' rire qui vous Iave et vous purifie de nos rictus méchants et aigris. 
ABeje revoir cette comédie bruxelloise de J.-F. Fonson et F. Wicheler, vous res-
sortirea du théâtre Apollo, reposé, détendu, délassé...L'âme, pour retrouver son 
eqmKbre, « besoin, de temps en temps, de massage comme le corps. Allez cal-
S^ISÎJ?**!? *Lîîî?>Her <ïuel5£^Q3 instants les durs soucis de l'heure présente, et 

e, en applaudissant le bon sens et la verve 
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Photo Studio Hitrcourt 
VIVIANE GOSSET 

auteurs belges qui sont à mi-chemin 
■Ire Courteline et Marcel Pagnol. 
t\ Roels, qui possède le visage mo-

urt clown, joue à la perfection le rôle 
Beulemans. Ce grand acteur, que 

avions déjà applaudi dans « Le Cocu 
'Sque », est aussi remarquable dans 

'que que dans le lyrisme véhément 
que. Paris, désormais, l'adopte comme 
comédiens les plus complets de notre 

ie. On ne peut jouer le rôle magni-
! de Beulemans avec plus de bonhomie, 

roublarde, de bon sens populaire. 
Beulemans, c'est Germaine Broka : 

t charmante, mais elle recherche sou-
de faciles effets de théâtre. Madeleine 
det (Mme Beulemans), Hubert Daix 

it surtout Lucien Charbonnier (qui joue 
vec beaucoup de finesse le rôle du jeune 
t ridicule Séraphin) nous ont enchanté. 

Quant à Guy Lou, qui interprète le rôle du 
fiancé de Mlle Beulemans, il serait un excel-
lent jeune premier s'il ne possédait pas une 

Ion aussi défectueuse. 

AU PALAIS-ROYAL : 
« EN FERMANT LES YEUX » 

Depuis des années, je n'allais plus ni au 
Palais-Royal, ni au Grand-Guignol, estimant 
qu'on n'est jamais obligé de perdre volontai-
rement sa soirée... Je suis retourné au Palais-
Royal, poussé par la curiosité de voir ce qui 
pouvait résulter d'une collaboration entre 
le vaudevilliste Yves Mirande et Jacques 
Borland, critique de théâtre à « Paris-Soir ». 
Eh bien, j'ai passé au Palais-Royal une 
soirée amusante et agréable, qui m'a 
réconcilié avec ce genre de spectacle. 

« En fermant les yeux » rappelle l'aven-
ture de la danseuse américaine Isadora 
Duncan, qui désirait tellement avoir un enfant 
intelligent, qu'elle le demanda au grand 
Rodin, qu'elle admirait sans le connaître... Ici, 
ç'èst une princesse veuve qui désire un 
enfant d'un auteur à la mode... Mais notre 
auteur est marié et heureux. Sa femme et sa 
belle-mère fermeront-elles les yeux?... 

Ce n'est qu'un vaudeville sans prétention, 
mais follement drôle... Et on ne rit pas 
souvent au théâtre, cette année!... Alors... 
« c'est toujours ça de pris », comme disait 
Mistingueît... 

Et puis, « En fermant les yeux » est joué 
dans un excellent mouvement par Camille 
Ouérini, Duard fils, Charles Legoux, Pierre 
Darteuil, Marguerite Romanne Yvonne Hé-
bert. Viviane Gosset, joue le rôle de la volon-
taire et tyrannique princesse avec un aba-
tage et un entrain joyeux. La belle-mère, 
c'est Alice Tissot : dans un rôle plus 
conventionnel, cette artiste trouve le moyen 
da camper un personnage d'une fantaisie 
comique irrésistible. Jeon LAURENT. 



A ux studios Pathé - Cinéma de la rue 
Francœur, où Jacques Becker réalise 
actuellement son premier grand film, 
« Dernier Atout », le 1" Mai a été fêté 

comme il convient. Une manifestation charmante 
que nous appellerons, si vous le voulez bien, 
le relais-muguet, marqua cette journée. 

La régie du jeu était la suivante : un brin de 
muguet-témoin devait faire le tour de la Produc-
tion comme une sorte de Chaîne du bonheur, dont 
toutes les personnes présentes seraient les mail-
lons. Celui qui recevrait la fleur devrait aussitôt la 
transmettre sous les peines les plus sévères... 

H court, il court, le muguet, le muguet du 
bois, Mesdames! Sa course parfuma le studio 
où se trouvaient réunis pour les prises de vues, 
le producteur André H. des Fontaines, Mireille 
Balin, Pierre Renoir, Jean Debucourt, Raymond 
Rouleau, Georges Rollin, une débutante qui a 
tous les atouts dans son jeu: Catherine Cayret 
— retenez ce nom — l'auteur du scénario, Mau-
rice Aubergé, son adaptateur Louis Chavance ; 
Pierre Bosl qui a écrit les dialogues, le metteur 
en scène Jacques Becker, son chef-opérateur 

Nicolas Hayer et son opérateur Jacques Lemare, 
ïe décorateur Max Douy, Carroiiet' l'ingénieur 
du son, Marguerite Houllé-Renoir, monteuse du 
film, la script, le maquilleur, l'habilleuse, le 
chef des machinistes, le chef des électriciens 
et leurs hommes... 

Relais-Muguet, dont le couronnement sera le 
succès d'un film auquel tous ont contribué du 
meilleur cœur. Le parcours terminé sans incident, 
tous ceux qu'avait touchés le muguet magique 
en gardaient sur eux le parfum tenace et délicat. 

Vedettes et collaborateurs de création, ayant 
échangé les traditionnels vœux de bonheur, se 
retrouvèrent, la journée de travail terminée, au 
bar du studio, où, dans un coude à coude fra-
ternel, il fêtèrent gaiement le Travail et plus 
particulièrement leur travail. Par les soins du 
producteur, Mireille Balin reçut un bouquet de 
muguet de belle taille, dont elle-même détacha 
les brins, fleurissant, avec le plus gracieux des 
sourires, les corsages des femmes et les vestons 
des hommes... Comme tout en France finit par 
des chansons, la gaieté fusa en notes joyeuses. 

FRANC.A-R3HL. 

6 Marguerite Houllé-Renoi 
choisit Georges Rollin poui 
successeur. « Monsieur l'Aspi-
rant, je vous souhaite le suc-
cès que vous méritez ! » 

7 Ceorges Rollin élit une 
Reine du Muguet, qui sera, 
dit-on, la révélation de «Der-
nier Atout ». « En vous sou-
haitant beaucoup de chance...» 

8 Le chef des électriciens 
est le grand ami de Cathe-
rine Cayret: « Athanass, maî-
tre de fa lumière, que tous 
vos vœux s'accomplissent ! » 

9 Celui qui commande aux 
sunlights est amoureux d'une 
étoile. Mireille Balin comprend-
elle le langage des fleurs ? 
Bien sûr. disent ses yeux... 

Ainsi qu'un rayon de 
soleil, le producteur est en-
tré par la fenêtre — celle 
du décor. C'est lui qui a 
donné le départ à la course. 

2 Mireille Balin s'est élan-
cée vers son camarade Ray-
mond Rouleau, qui reçoit des 
mains de sa partenaire un 
brin de muguet-témoin... 

3 ...qu'il s'empresse d'of-
frir à son habilleuse Miche-
line. C'est la règle du jeu, 
qui n'exclut pas les décla-
rations, même en vers ! 

4 Tout émue, Micheline 
remet le muguet porte-bon-
heur au metteur en scène, 
Jacques Becker. « Merci, 
ma bonne Micheline ! » 

5 A vous le muguet, Mar-
guerite !... Est-ce une ba-
taille de fleurs? Le sourire de 
fa jolie monteuse promet plu-
tôt la paix, une paix fleurie. 

La vedette songe aussitôt au pauvre pro-
ducteur, plongé dans ses rapports. C'est 
à ce dernier qu'elle offre le muguet sym-
bolique terminant le parcours sans foute. 



Geneviève Guitry porte à rovîr le pantalon ou pli impeccable. 

GENEVIÈVE GUITRY marche comme on danse. On jurerait qu'elle 
adapte son pas à une musique invisible qu'elle seule entend. Ce 
jour-là, elle était vêtue d'un costume couleur d'automne qui s'har-
monisait fort bien avec ses cheveux cuivrés et son teint délicat. 

«Ah! bonjour «Vedettes»... Vous arrivez juste à temps pour 
apprendre une grande nouvelle. H y a eu une naissance dans la 

maison. Venez voir! » 
Geneviève Guitry nous présente, d'abord, Mlle Nathalie, qui vient de 

mettre au monde (en tout bien tout honneur) quatre ravissantes petites 
choses, marron et noir. Ajoutons que Mlle Nathalie est une jeune caniche, 
qui s'enorgueillit d'être le seul chien de Paris portant au cou une médaille 
au nom de Sacha Guitry. Avec beaucoup de condescendance, la jeune 
maman accepte de poser en compagnie de sa progéniture. 

Et maintenant, jetons un coup d'œfl admiratif sur les murs du studio 
tapissés de toiles célèbres : des Forain, des Utrillo, des Matisse, et bien 
d'autres... Puis, dans les vitrines précieuses, où tout un monde de petits 
personnages en costumes de jadis, évolue avec une grâce immobile. Ici, 
de vieux bouquins aux dos puissamment reliés; là, des bibelots rares; 
sur cette table, des orchidées d'un ton indéfinissable qui oscille entre 
le rose et le mauve... 

Un vrai cadre pour Geneviève Guitry, si délicieusement jeune et fémi-
nine, malgré le pantalon au pli impeccable. 

Elle ouvre la porte-fenêtre qui donne sur la terrasse. 
« Comme c'est bon de sentir le printemps, murmure-t-elle », comme 

pour elle-même. 

GENEVIÈVE... 
cinq minutes avec 
SACHA GUITRY 

Ce qu'à y a de charmant en Geneviève, c'est sa simplicité 
racée et naturelle. Elle n'a certes pas besoin d'attitudes savantes, 
pour être exquise. Ajoutons qu'elle est d'une patience rare. 
Je ne dis pas seulement cela pour le photographe qui rôde 
autour d'elle en brandissant un réflecteur fatal, mais aussi 
parce que Geneviève tricote avec acharnement. C 'est son 
passe-temps favori. 

Mais, tout à coup, la porte s'ouvre. La silhouette célèbre 
de Sacha Guitry se profile à contre-jour et la voix non moins 
célèbre sonne... 

« Tiens, qu'est-ce qu'il se passe ? Qu'est-ce qu'ils te veulent 
ces gens-là ? » 

Explications de Geneviève qui se trouve d'accord avec Sacha 
pour dire que a Vedettes » est un journal très sympathique. 
~~ Geneviève nous fait ses confidences : 

« Ainsi, cette nuit, j'avais une fringale affreuse, j aurais tant 
voulu une tasse de café au lait... » 

Elle a tant l'air d'une petite chatte, disant cela. 
Mais, maintenant, nous voudrions bien une photo de Sacha. 

On nous avait dit... « Vous n'aurez pas votre photo... « IL » 
a horreur des journalistes et des photographes... » 
Eh bien! n'en déplaise à ces sceptiques, nous l'avons notre 
cliché ! 

Geneviève s'enfonce dans un grand fauteuil, Sacha est un 
peu en avant d'elle. 

« Pourquoi te fais-tu si petite? dit-il... Approche-toi de l'ob-
jectif.. . Devant moi, c'est mieux. » 

Et il ajoute doucemé'nt : 
« Je voudrais tant paraître maigre î » 
Puis Sacha disparaît... 
Comme le temps passe vite en compagnie si agréable ! 
Nous descendons l'escalier tout en bavardant. Midi sonne. 

Geneviève nous confie avoir une faim terrible. 
Sur le seuil, Mademoiselle, pardon, Mme Nathalie vient 

nous dire au revoir. 
La pluie s'est mise à tomber. Cela fait sur la verrière un joli 

bruit rythmé. Un bruit qui s'accorde avec les pas légers de j 
Geneviève... Simone MOHY. 

1. Les murs de l'appartement sont tapissés de toiles célè-
bres. Geneviève reste souvent en contemplation devant ces 
merveilles. 2. Nathalie, ko jeune chienne de ta maison, 
vient de mettre au monde quatre ravissants petits enfants 
marron et noir. 3. De vieux bouquins savants, des mé-
dailles précieuses et des bibelots d'une rare valeur retien-
nent Tcttention de Mme Guitry. 4. Là-bas, les fleurs 
qui répandent leur parfum exquis; ici, l'objet d'art qui 
vaut, par sa beauté, toutes les richesses. 5. Le célèbre 
auteur dramatique a rejoint dons le salon sa char-
mante femme. Notre opérateur ne les a pas ratés ! 

Dons un studio voi-
sin de la place Pi-
galle. Franc me Bes-
sy répète et perfec-
tionne des mouve-
ments d'acrobatie 
pour le film de Jean 
Stelli, « Le Voile 
bleu », dans lequel 
elle incarnera une 
gîrl de music-hall. 

■ n âge 
m mr c h e 
orJ^re sur 

mains 

DEUX mois seulement après la naissance de son fils Dominique, 
Franchie Bessy reprend, selon sa propre expression, le collier 
de pellicule. Celle qui fut l'émouvante Désirée Delobelle de 

« Froment jeune et Risler aîné » vient d'être engagée pour le nou-
veau film de Jean Stelli, « Le Voile Bleu ». Auprès d'un très grand 
nombre d'autres vedettes, Francine Bessy incarnera une jeune girl de 
music-hall. 

C'est dans un studio d'acrobatie, voisin de la place Pigalle, que 
nous l'avons rencontrée en plein entraînement. Culbutes, flip-flap, 
battements, sauts de chat se succèdent en un rythme rapide : 

« Vous voyez, nous confie Francine Bessy en marchant sur les 
mains (ce qui implique de la part du reporter des facultés assez rares 
de contorsionniste t) je suis bien loin de mon dernier rôle d'infir-
mière boiteuse... Mais comme le hasard est plein d'ironie, je serai 
danseuse en passe de devenir maman ! 

— Et vous avez aisément appris ces remarquables exercices ? 
— Bien entendu... mais après quelques années d'entraînement 

constant. Je suis venue toute jeune à la danse et à l'acrobatie, sous 
la direction d'André Guichot. Coïncidence supplémentaire, j'ai 
commencé le «métier» presque enfant, comme girl dans «L'Au-
berge du Cheval Blanc »... 

Mais déjà, la jeune vedette a pris son élan. Dans un style impec-
cable, elle accomplit un saut en arrière sur les mains, suivi d'un 
grand écart qui nous laisse tout pantois : 

« Voyez comme c'est facile ; un simple coup de reins, un force-
ment des jambes, et c'est tout ! » 

La chose n'est pas aussi aisée, croyez-le bien, et nous conservons 
de nos tentatives quelques bleus bien marqués. Comme nous nous 
étonnons de sa forme, Franchie Bessy a un adorable sourire où se 
confondent et son exquise jeunesse et sa tendre fierté maternelle ! 

« Que voulez-vous-! Neuf mois d'immobilité forcée, sans théâtre, 
sans studio, tricot en mains ! Il n'y a rien de tel pour vous reposer ! 
Quant à ma ligne, perdue et retrouvée, je la dois à l'acrobatie, cette 
vieille camarade que j'aurai beaucoup de joie à accompagner sur 
le plateau. Jocques HARDOUIN. 



COURRIER DE VEDETTES 

I * UNE ADMIRATRICE. — Oui, Yvonne 
l Printemps et Pierre Fresnay sont mariés. 

Effectivement, certaines scènes du film 
« Le Duel » ont été tournées dans leur 
villa de Neuilly. ic CLAUDINE A L'ÉCOLE. — n est exact 
que Blanchette Brunoy connaît assez bien 
Robert Hommet... Cependant, elle est 
toujours célibataire... Vive la liberté !... 
ic GEORGES. — Vous n'entendez plus 
parler des acteurs dont vous me citez 
les noms parce qu'ils n'ont plus d'activité 
actuellement. Tino Rossi répond par l'in-
termédiaire de son secrétaire. 
ic UN VRAI M1CHELIN1STE. — Micheline 
Presle tourne sur la Côte d'Azur. Elle sera 
de retour à Paris en novembre prochain. 
Dans « Histoire de Rire », elle est plutôt 
un véritable petit singe que « le clou du 
film ». « Un Soir d'Alerte » n'a jamais paru 
sur l'écran à cause d'un manque d'oppor-
tunité du scénario. « La Comédie du 
Bonheur » et « La Nuit fantastique » sorti-
ront prochainement. ic UNE JEUNE FILLE AUX YEUX NOIRS. — 
Ne croyez pas ce que l'on raconte sur 
Tino Rossi. On dit exactement la même 
chose de moi, alors, vous vous rendez 
compte ! Moi qui suis si charmant ! Les 
gens sont très méchants, vous savez! 
Carletti s'appelle de son vrai nom Car-
boni. En effet, Ginette Leclerc avait un 
rôle dans « Louise ». ic LA JEUNE FILLE ATTRISTÉE. — Non. 
vous ne m'êtes pas « antiphathique ». 
Mais il ne m'est pas ; toujours aisé de 
répondre aussi vite que je le désire. 
Pourquoi serais-je fâché avec Johnny 
Hess ? Au contraire, je le trouve très 
« symphathique ». Oui, sans rancune! 
ic MARCEL BAURENS. — Vous avez 
gagné : Serge Moloudgy ne jouait pas 
dans «Premier Rendez-vous ». Bravo! 
ic CLAUDINE. — U y a tout un tas de 
cours privés qui ne sont pas très chers, 
mais, par contre, il y en a un gratuit, sans 

compter le Conservatoire. Le cours s'ap-
pelle : Le Centre de Formation Profes-
sionnelle , dirigé par M. Rognoni... qui 
vous encourage, si vous êtes bien... 
ic CARMEN. — Vous êtes grande et 
généreuse : c'est gentil à vous de me 
pardonner. Les adresses : rue du Bocca-
dor et Villa Scheffer sont excellentes. Le 
prêtre de « Notre-Dame de la Mouise » 
était François Rozet. Au revoir! 
ic LOLITA. — Vos renseignements sont 
exacts. Pierre Blanchar a tourné de nom-
breux films à succès. Notre confrère 
« Le Film Complet » pourra mieux que 
nous satisfaire votre demande. 
ic MAURICE. — Reda Caire prépare 
sa rentrée au music-hall. Vous l'applau-
direz bientôt dans la revue de î'A. B. C, 
dont il sera la vedette. BEL-AMI. 

L hebdomodoire du théâtre, de lo vie pa-
risienne et du cinéma ~k Paraît le Somedi 
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uans tes GABARITS 
« CHEZ MARCEL DIEUDONNË». Le célèbre 
fantaisiste reçoit désormais aux Champs-
Elysées dans le cadre élégant, or et blanc, du 
« Corsaire ». Le Tout-Paris se retrouva au 
cocktail d'inauguration, qui fut un des évé-
nements artistiques de la saison. Marcel 
Dieudonné chanta t Ma Pomme t> d'une fa-
çon très originale et- raconta des histoires 

avec ce bagout prodigieux et cette bonhomie souriante 
qui imposèrent rapidement sa vive et sympathique per-

sonnalité. 
DENYSIS ET ANDRÉ PASDOC AU « SIROCO ». Le 
« Siroco », ce cabaret qui fait penser à un vent bru 
lant du Sud, se cache dans une petite rue, à l'ombre d\ 
l'Etoile. Denysis en est la vedette actuelle : elle inter-
prète des chansons d'intimité comme « Douze Mai 
« Tu grandis trop vite », « Simple Histoire », en 
demi-teintes très poétiques. Sa plus grande qualité esi 
d'être simple sans ostentation : elle dit ses chansons 
avec une sincérité d'accent qui impose un silence reli-
gieux aux consommateurs les plus bruyants. Le mini-mum de gestes et te maximum d'expression, voilà une bonne formule pour triompher au 
cabaret. La chanson est vraiment le reflet te plus direct du cœur populaire, puisqu'elle en 

exprime les multiples sentiments. La vedette masculine du « Siroco » est André Pasdoe, dont l'interprétation toujours 
si expressive de chansons comme: « Si lu passes par Suresnes » ou « Le Carillonneur de 
Bruges », révèle mie bien jolie sensibilité. André Pasdoc renouvelle les thèmes usés des 
chansons d'amour par la sincérité de son accent. Pour lui, une chanson est une confidence 
qu'il murmure à chaque spectateur d'une voix douce et musicale, étrangement émouvante. J. L. 

V
OICI lo 4- série de photogra-

phies des douze candidates 
sélectionnées DOT les membres 
du jury de «Vedettes» pour être soumises ou jugement des lecteurs. Ncus vous pouvez gagner un.premier prix de 3.000 troncs, un second prix de 1.000 troncs 
deux prix de 500 troncs et 50 prix de 100 francs. Quant aux candidates. I 
gagnante lecevra un prix de 5.000 francs en espèces: la concurrente placée 
seconde, un prix de 3.000 frencs: les trois suivantes, chacune un prix de 
1 000 francs: er les sept dernières du classement un prix de consolation de 
500 francs. Vous trouverez une nouvelle série dons votre prochain « Vedettes » 
CONSERVEZ BIEN CHACUN DES NUMEROS où paraîtio une série de photo, 
graphies. Lors de lo publication de ia dernière série, nous donnerons Un 
dernière fois le règlement complet du concours, ef c'est seulement o ce >"<>merl 

ue vous aurez à nous adresser votre vote. Qui sera Mlle Vedettes 1942j 



Daniel Célin, le jeune homme qui ré-
pète en scène avec deux camarades, 
affrontera prochainement les feux du 
studio, dans un film de Jean Dréville. 

Il y a quelque temps, Daniel Célin 
se présentait devant M. René Simon, 
maître es art dramatique, et lui ex-
primait le désir de suivre des cours. a. a. / c 

0 

92. AVENUE DES CHAMPS-ELYSÉES 

CÊTTË adresse est vite devenue popu-
laire dans le monde cinématogra-
phique , Seul. le profane ignore 
encore l'existence du Comité d'Orga-

nisation de l'Industrie Cinématographique 
auquel préside, depuis sa création, M. Raoul 
Ploquin, Directeur Responsable, entouré 
de ses principaux collaborateurs. 

Dans le but de permettre aux notoriétés 
du cinéma, comme à ses moindres services, 
de rester en étroite collaboration, différents 
services ont été établis adroitement, facili-
tant ainsi l'esprit d'entr'aide d'équipe et 
de camaraderie dont le milieu du septième 
art semblait un peu dépourvu... Tous les 
artistes, du plus petit rôle au plus grand, 
s'adressent au Comité afin d'être aidés comme 
ils se doit dans leur travail. Souvent, des lec-
teurs nous ont demandé, effrayés par les 
restrictions, comment les studios de cinéma 
pouvaient continuer à vivre dans une atmos-
phère de luxe et de confort où rien ne fait 
défaut. C'est là un des plus grands mérites 

du C. Q. I. C. qui a chargé d'une missio 
particulièrement difficile et ingrate, d'une 

part M. Wipff, chef du Groupement des 

Industries Techniques, qui s'occupe de toute3 

les questions Studios, Laboratoires et, d'autre 
part, Jacques Le Lorrain, chargé de mission, 
qui étudie et débat toutes les questions ayant 
un rapport direct avec les voitures, l'essence 
et les textiles... 

Nous avons rencontré, chez M. René Simon, 
un jeune homme, Daniel Gémi, qui se pré-
senta il y a quelque temps au professeur 
d'art dramatique, désireux de suivre des 
cours. Depuis, le jeune homme a travaillé 
des scènes avec ses camarades et, lors d'une 
audition, des cinéastes l'ont remarqué. 
Daniel Gélin va tourner bientôt et, bien en-
tendu, à partir de ce moment, n doit se vêtir 
en s'inspirant de la mode qui correspond 
le mieuft à son rôle. Comment le pourrait-il, 
si le C.O.I.C. n'allait pas le tirer d'embarras ? 
Son cas ayant été étudié par certains services. 
Gélin est dirigé vers le bureau de M. Le 

Lorrain qui va devoir, une fois de plus, 
satisfaire aux exigences vestimentaires et 
de tous ordres en" distribuant chaussures, 
complets, cravates, linge, etc. Et, le lende-
main, nous retrouverons sur le plateau, 
le jeune Daniel Gélin, habillé fort élégamment 
méconnaissable. 

Au studio Francceur, quand M. Sacha Guitry 
tournait un film inédit avec Arletty, Fernand 
Gravey, Marguerite Pierry et Fernand Le-
doux, Daniel Gélin se documentait déjà 
tandis que l'on apercevait M. Le Lorrain en 
compagnie de M. Ribadeau-Dumas qui s'in-
téresse particulièrement aux questions jour-
nalistiques. Imaginez alors ce que seraient 
les difficultés que rencontrerait le Ci-
néma si le service de M. Le Lorrain 
n'existait pas ? Et les biscottes pour la scène 
du petit déjeuner ? Et le savon pour le bain 
de pieds mousseux de la baronne ? Et le 
litre de rouge pour la guinguette au soleil ? 
Et la cigarette de la femme fatale ? Et le cho-
colat pour barbouiller les joues du bébé ? 
Et la petite brassière de laine douce pour 
la scène de l'attendrissement maternel? 
Et toutes ces choses auxquelles on ne pense 
pas et qui sont de première importance pour 
le metteur en scène comme pour le public ? 

Cependant, n'allez pas penser que ce soit 
là une grande distribution générale, une 
magnifique multiplication des pains... Non. 
tout ceci est distribué très parcimonieuse-
ment, uniquement dans la mesure où cela 
devient nécessaire. Sinon, on conçoit aisé-
ment l'abus auquel certains pourraient se 
livrer sans le contrôle qui est exercé rigou-
reusement de part et d'autre par le Comité 
lui-même. Ne pensez pas non plus que les 
artistes soient les seuls à être aidés dans leur 
tâche. Le Comité n'a garde d'oublier tout 
ceux qui vivent, si petits soient-ils, de l'in-
dustrie ciématographique. Ainsi, ouvriers 
techniciens, machinistes, opérateurs, assis-
tants, script-girls. habilleuses, obtiennent 
tous de3 facilités pour les dépenses auxquelles 
les entraîne leur métier. M. Baldet, chef du 
Groupement des Collaborateurs de Création 
est eh liaison constante avec M. Le Lorrain, 
pour toutes ces questions car le C.O.I.C. a fort 
bien compris que sa tâche ne consistait pas 
seulement à faciliter le travail du cinéma, mais 
qu'il lui fallait s'occuper de tous les détails. 

Sans le Cinéma, que ferions-nous?... Et 
sans le C. O. I. C., que deviendrait main-
tenant le Cinéma ? 

Albert Préjean est un vrai 
gars de Paris, avec son 
charme simple et sa gouaille. 
Il rêve de parcourir tes mers 
sur son nouveau bateau. 

Avec Cérardin, le 
champion cycliste, et 
quelques amis, il fait 
construire un chalu-
tier qui sera bopiisé: 
« Sports 42 ». Il en 
possède un double en 
miniature qu'il s'a-
muse à taire naviguer 
dans sa baignoire. 

tous le connaissions sous différents 
1 ours :-<vrai gars de Paris avec son 

: charme simple et sa gouaille, héros 
Ides films les plus divers, homme 

le plus embrassé du monde, acteur sympa-
thique n" i. Mais nous ignorions sa dernière 
incarnation : Albert Préjean armateur. 

« Un bien grand mot, me dit-il en riant. 
Je ne suis en réalité qu'un dixième de pro-
priétaire d'un chalutier en construction actuel-
lement à Arcachon. Il sera baptisé le mois 
prochain sous le nom de « Sports 42 ». C'est 
Girardin, le champion cycliste qui m'a 
donné l'idée de cette affaire. Elle m'a séduit 
aussitôt. J'aime la mer par-dessus tout. Je 
suis parisien, c'est vrai, mais mon père est 
breton et c'est de lui que me viennent mes 
yeux bleus, l'amour des voyages et des 
horizons nouveaux. 

« Je compte bien partir sur mon bateau et 
pêcher pendant des jours et des nuits... 
Remarquez que, de plus, j'adore le pois-
son. Etant donné les difficultés de ravitail-
lement, je me suis assuré ainsi quelques 
repas abondants et sains. Mes amis s'ins-
crivent d'avance pour m'aider à manger ma 
pêche. C'est vendre la peau de l'ours, me 
direz-vous... Mais si j'étais bredouille, nous 
nous consolerions en mangeant joyeusement 
ensemble nos suppléments de haricots du 
mois. Vous voulez que je vous parle de 
mon bateau ? Le voilà ! » 

Et il me désigne un chalutier en miniature 
auquel rien ne manque, ni une voile, ni un 
filin... Il y a même sur le pont des poissons 
minuscules, témoins d'une pêche quasi 
miraculeuse. 

— Avez-vou3 des projets ? 
— Un seul et qui me tient à cœur : Je 

pars pour Nice rejoindre mes parents. Us 
sont sur la Côte depuis l'exode et je souffre 
réellement de vivre sans eux. Chaque fois 
que j'ai un peu de liberté, je vais les rejoindre. 
Mon père et ma mère sont ce que j'ai de 
plus cher au monde. Nous sommes trois 
frères, tous trois habitant la capitale et nous 
avons l'intention de les faire revenir ici. 
Une famille unie, c'est ce qu'il y a de plus 
beau, de plus complet, de plus réconfortant. 
Ni mes voyages, ni le travail, ni le succès 
n'ont pu me le faire oublier. 

— Une fois rentré à Paris, qu'aHez-vous 
tourner ? 

— « Marché blanc » dont je ne connais 
pas encore les interprètes féminines. C'est 
surtout un film d'hommes. Puis je ferais 

un nouveau film avec Danîelle Darrieux. 
— « Caprices » a montré que vous for-

miez un couple extraordinaire. 
— Ce n'était pas la première fois que 

nous étions partenaires. Je suis un vieil ami 
et un des premiers admirateurs de Danielle. 
J'aime sa sincérité, son authentique et sûr 
talent. Voilà une actrice sincère, géniale, 
qu'on n'imagine pas autrement qu'actrice. 
Nous avons fait cinq films ensemble, dont 
deux -.urtout furent des réussites : « L'Or 
dans la Rue » et « Quelle drôle de Gosse ». 
« Caprices » a repris la chaîne interrompue 
et j'en suis fort heureux. 

— Et que faites-vous quand vous ne 
tournez pas ? 

— Je me lève tôt, je pratique beaucoup 
les sports : vélo, marche, natation surtout. 
Je suis également un bricoleur endiablé : 
j'adore me servir de mes mains. J'aime vivre 
chez moi, recevoir mes amis, jouer aux 
échecs ou à la belote. Je mène l'existence 
la plus calme, la plus paisible, qui soit, comme 
la plupart des acteurs du reste. D me reste 
encore du temps pour rêver... Mais oui, 
en ce moment, c'est bien de mon bateau 
que je rêve... » Michèle NICOLAS. 

Penché sur le plan du bateau, Albert 
Préjean se sent une âme d'armateur, ou 
plutôt de dixième d'armateur, puisqu il 
ne sera pas le seul propriétaire de 
« Sports 42 ». Que de balades en pers-
pective et que de repas où le poisson 
sera le plat de résistance... peut-être î 

D'un père breton lui viennent ses yeux 
clairs et le goût des choses maritimes. 
Avec la patience des vieux loups de mer, 
if construit un voilier dans une bouteille. 
L'instant est grave, il s'agit, avec un 
doigté spécial, de redresser celui-ci. 

Albert Préjean montre la ma-
quette de « Sports 42 » à Ly-
«ione Rey. Elle est son actuelle 
partenaire. En rone libre, ils ont 
interprété « L'Escale du Bon-
heur » et, à Paris, un sketch 
présentant les chansons les plus 
populaires d'Albert Préjean. 



Essayez cette 
nouvelle recette 

de beauté 
r 

Pour rendre douce, claire et ve-
loutée la peau la plus sombre et la 
plus rêclie - pour supprimer tes 
points noirs et les pore; dilatés -
employez la Super-Crème Tokalon 
(non grasse) contenant du Biocel. 
Recette recommandée pour avoir 
un teint merveilleux. 

COFFRET DE BEAUTÉ gratuit 
contenant 3 tubes de la nouvelle 
"Super-Crème" Tokalon (3 teintes), 
urieboUe de Poudre Tokalon et six 
sachets nuances mode. Envoyez 3 
francs en timbres pour frais de port, 
emballage, etc. Tokalon (168A). 
rue Auber, 7, Paris. 

D irect, de théâtre, artistes ou metteurs 
en scène, j'ai scénario pour film ou 

pièce théâtre pouvant vous intéresser. Ecr. 
Kino, Service publicité « Vedettes ». 

I*a maison <fe« champs 
Une maison à la campagne, avec un 

jardin. En ces temps de ravitaillement 
difficile, c'est le vœu de tous les cita-
dins. A plus d'un, déjà, la Loterie Na-
tionale a permis de réaliser son vœu. 
Elle continue. Ne repoussez pas ses 
dons. 

PROFESSIONNELS et DEBUTANTS 

Le Studio du Music-hall 
POUR TOUS RENSEIGNEMENTS, écrire ou téléphoner 

S. HERARD 
60, rua de Longchamp — KIE. 70-63 
PUCEMEMT ASSURÉ Emoi it musinw m province 

pour 2 fauteuils gratuits 
réservés aux lecteurs, lec-
trices de ".VEDETTES" pour 
les Galas des STUDIOS NOËL. 
S'inscrire : il. Faubourg 
Saint-Martin. - Bot. 81-18. 

Les Maîtres-Coiffeurs en vogue 
'■tii, rue de la Pépinière, Paris-8* 

Téléphone : LAB. 05-99 

COURRIER DE VEDETTES 
 

DETTY ET J ANNICK. — Vous ne m'im 
port un ez point. C'est un plaisir très vif que 
j'éprouve à vous lire. « Le Chanteur de 
Minuit » est déjà un vieux film. Je doute 
qu'il soit de nouveau projeté dans les salles 
de quartier. Blanchette Brunoy a certainement 
dépassé l'âge de 20 ans, mais elle a pour elU 
la fraîcheur d'une jeune fille de 18 ans. 
Pierre Richard-Willm n'a aucun projet poui 
le moment, avec Edwige Feuillère. 
ic FIDÈLE LECTRICE. — O vous qui sou 
haitez apprendre à jouer de la mandoline, 
ne désespérez plus ! « Un de nos Lecteurs 
assidus », mandoliniste lui-même me prie 
de vous recommander son professeur, 
M. Marteau, Nord 98-69. Voilà qui est fait. 
Maintenant, dormez-moi de vos nouvelle s 
et remerciez Jacques, 19 ans, âme chari 
table, musicien de cœur... et de pensée 
ic PRINCESSE DE RÊVE. — Seriez-vous iro 
nique, chère petite princesse de mes rêves ? 
M'adressez-vous des reproches ou me 
complimentez-vous quand vous m'avouez 
apprécier mon amabilité et surtout mon 
esprit susceptible de plaire aux intelligences 
supérieures ? Quel âgé avez-vous pour 
vous permettre de vous payer ma tête ? 
J'aimerais bien vous connaître. Envoyez-moi 
votre photo. Je transmettrai quand même 
votre lettre à Tino Rossi. A bientôt! 
ic HUGUETTE. — Réclamez à nos services 
de vente le numéro qui manque à votre 
collection. Je me charge de transmettre votre 
lettre à Tino Rossi. 

BEL-AMI. 

« La maternité est pour le cœur de la femme une de ces 
choses simples, fertiles, naturelles, inépuisables comme 
celles qui sont les éléments de la vie. * BALZAC. 

L a sympathique compagnie de jeunes, 
que dirige si intelligemment notre ami 
Pierre Franck, s'est attaquée aujourd'hui 

à un gros morceau : « La Tempête » de 
Shakespeare, la dernière des œuvres du 
grand Wili, qui reflète la douce sérénité 
d'un esprit qui se détache des préoccupa-
tions mondaines, et qui va se recueillir 
volontairement dans la retraite. 

La jeunesse des interprètes ne recula pas 
devant la maturité d'âge et de pensée d'un 
auteur qui, dans le monde du merveilleux, 
créa des personnages imaginaires pour 
reposer son âme fatiguée des durs soucis 
d'une vie trop réaliste. 

Avant de soulever cette Tempête sur le 

£e Rideau 

C e n'est pas tout à fait le spectacle qu'on 
attend sur la scène des Mathurins — dans 
cette maison où nous avons applaudi «Cap-

tain Smith », « L'Ecole de la Médisance » et 
ce « Tartufe » si admirablement joué par 
Jean Marchât. Mais las directeurs de théâtre 
nous affirment qu'on ne leur apporte aucune 
œuvre nouvelle digne d'être montée. 

Michel Arnaud, qui avait adapté pour 
Raymond Rouleau la meilleure pièce poli-
cière que je connaisse : « Virage dange-
reux », semble connaître toutes les ficelles 
de ce genre de spectacle, qui ressemble 
assez à un théorème algébrique... 

Dans cette réalisation du « crime parfait » 
par un pauvre type, un jeune raté, bafoué 
par ses camarades et aigri par la vie, on 
sent l'influence de Dostoïewsky et d'André 
Gide... Raskolnikoff de «Crime et Châti-
ment » et Lafeadio des « Caves du Vatican » 
ont sans doute hanté les rêves haineux de 
ce jeune Bilbo, qui commet presque « un 
acte gratuit » pour persuader aux autres et 
à lui-même qu'il est un être exceptionnel. 

Mais vous m'en voudriez — et l'auteur 
encore plus — si je vous racontais cette 
pièce policière, qui n'a d'autre prétention 
que de donner à chaque spectateur l'illusion 
de posséder l'âme d'un détective. Car la 
réponse à la classique question posée au 
premier acte : « Oui a tué ?.,. » n'est donnée, 
bien entendu, qu'à la dernière scène du 
troisième acte. Et, selon les lois du genre, 
l'auteur nous soumet différentes pistes, qu'il 
embrouille et efface quelques instants après. 

L'action se déroule en une nuit, dans le 
même décor, et observe la règle des trois 
unités comme une tragédie de M. Racine. 
Mais c'est le seul rapprochement que l'on 
puisse faire entre « Bérénice » et « D'après 
Nature... ou presque ». 

Sept jeunes gens sont enfermés dans un 
pavillon de chasse, situé dans un petit îlot 

£e Rideau des "Jeunes sous "LA TEMPETE 

Roland Fersen (qui 
interprète le rôle de 
Ferdinand) écou-
te les conseils de 
la charmante De-
nise Pascal, qui joue 
à fa petite sœur 
avec tous ces gos-
ses, empêtrés dans 
des costumes de 

t style, aussi fragiles 
■que ravissants. 

Vieux-Colombier, le Rideau des Jeunes 
s'était levé sur des œuvres d'une réalisation 
moins difficile : l'« Antigone » de Jean 
Cocteau, la <c Jeanne d'Arc » de Charles 
Péguy et « L'Annonce faite à Marie » de 
Paul Claudel, qui affirma l'étonnante sensi-
bilité de Juliette Faber, n'étaient que jeu 
d'enfants en comparaison de cette grandiose 
féerie, cette pièce de rêve et de fantaisie, 
oui n'a pas été jouée depuis que Firmin 
Cimier la monta jadis sur la scène de l'Odéon. 

Pierre Franck a choisi la traduction de 
« La Tempête », en vers libres, que l'adap-
tateur Pierre-Louis Matthey destinait au 
Vieux-Colombier... Mais elle ne fut jamais 
jouée sur cette scène, que Jacques Copeau 
dut abandonner au moment de sa plus 
grande gloire. II a fallu la tranquille audace 
du Rideau des Jeunes pour ramener, quinze 

ans après, au Vieux-Colombier, cette « Tem-
pête » qui lui était destinée... 

Cette œuvre si poétique, à mi-chemin 
entre le rêve et la réalité, est interprétée 
dans sa version actuelle par Jacqueline Bou-
vier, qui, après avoir été fiancée de longs 
moiï à « Jupiter », joue le rôle d'Ariel, 
l'Esprit de l'Air... 

Miranda et Ferdinand, le plus délicieux 
couple shakespearien après Roméo et 
Juliette, sont personnifiés par la charmante 
Denise Pascal et le jeune André Reybaz, 
qui possèdent l'âge et la grâce de leurs rôles. 

Jean Mercury s'essaye dans le rôle péril-
leux de Caliban, l'esclave difforme. Roland 
Fersen joue avec une juvénile ardeur le 
rôle du traître Ferdinand, aux côtés de 
Michel Auclair, Pierre Latour, Roger Lan-
dré et Xavier Renoult. jeon LAURENT. 

J 

ans sous 
de l'estusire de la Gironde, par suite d'une 
inondation. Les voilà dans leur île, isolés 
du reste du monde. L'orage gronde au loin 
et crée le climat dramatique indispensable. 

Un jeune homme dicte à sa secrétaire un 
roman policier, dont le rédacteur en chef 
du journal « Paris-Minuit » réclame la suite 
au téléphone. Mais, par une étrange coïnci-
dence, la situation de ces sept jeunes gens, 
prisonniers dans leur pavillon de chasse, 
est exactement celle des personnages du 
roman inachevé... Pour que l'inquiétante 
similitude soit complète, il faut qu'une des 
jeunes filles présentes meure tragiquement 
comme celle du roman. Et la douce Yolande 
est assassinée dans la nuit... Personne n'a 
pu pénétrer dans la pavillon... Qui de ses 
six camarades a tué cette jeune fille ? Et 
dans quel but?... J. L. 

Marcel Herrand. au milieu des jeunes 
interprètes de la pièce de Michel Ar-
naud, donne ses derniers conseils 
« D'après Nature... ou presque ». 



Ambassadeurs-Alice Cocéa 
ALICE COCÉA 

ANDRÉ LUGUET - SYLVIE 

ÉCHEC 
A DON JUAN 
de Claude-André PUGET 
Présentation tl mise en seine 

d'ALICE COCÉA 

THÉÂTRE PI6ALLE 

On ne peut jamais dire.. 
♦♦♦♦ BER1VARD SHAW **** 
*+ Soirées 19 h. 15 (sauf lundi). 

.Matinées : Samedi, Dim. 15 b.-t-t**** 

TINO 
ROSSI 

A.B.C. 
Tous !» Jour. 

mat. I6 h., soirée 20 h. et 10 ATTRACTIONS 
Location ; H h. à IB h.30 A.B.C. 

A L'ATELIER 

Sylvie et le Fantôme 
D'ALFRED ADAM 

•CHATELKT 
UN MERVEIUEUX SPECTACLE 360 

VALSES DEVIENNE 
Tous les jours 6 19 h. 45 

Matinée lundi, jeudi 14 h. 30 - Dim. 14 h. 

DAUNOUà20h. 
ntiit.xi/ïfttis 

Tout n'est pas noir 
GAITÉ- LYRIQUE 

Tous les soirs à 19 h. 45 (lundi excepté) 

CARNAVAL 
Opéra-comique à grand spectacle de M. Henri COUBUEH 

avec ANDRÉ BAUGÉ 
Matinées : jeudi, samedi, dimanche à 14 h.30 

AU SAINT-GEORGES 
VALENTINE TESSIER 
ROGER TRÉVILLE 
CLAUDE GENIA 

jouent 

LA FEMME 
EN FLEUR 

Comédie en 3 actes de DENYS AMTEL 
TRU. 63-47 — Métro : N.-D.-de-Lorette 
Soirée 20 h. — Sarn.,Dirn. matinée 15h. 

7, rue 
Fontaine 
Tri. 44-95 

BARBARINA 

C AB A R ET 

DINERS 

SPECTACLE 

|DES ATTRACTIONS 
DU SWING 

avec 

GUS 
VISEUR 
et son Orchestre 

CARRÈRE 
THÉ - COCKTAIL - CABARET 

MON A GOYA 

NOX 9, RUE CHAMPOLUON Métro : 
St-irchil 

La traditionnelle gatté du Quartier 
Lalin. — Spectacle éblouissant. 

Ouvert toute la nuit. 

ANDRÉ PASDO 

ARIVAUX 
ARBEUE 

IIBERTYS 
5, pl. Blanche - Tri. 87-42 

DINERS 
Cabaret Parisien 

PARISIENNE 
chez 

SUZY SOLIDOR 

RenePAUL SimoneVALBELLE 
Au piano : ANDRÉ GRASSI 
Cabaret 21 h. 12, rue Ste-Anne. Rie. 97 -96 

Micheline GRANDIER 
THÉ - COCKTAIL - SOIRÉE 
43, rue de Ponthieu — Efy. 13-37 

Simone VAL-BELLE 
JAMBLAN 

Renée LA M Y 
Jacqueline AUGE 

MAURICE MARTELLIER 
Domlnlq ueJEANÈS 

Hachem Kan 
Orchestre Tzigane 

94, rue d'Amsterdam 

Restaurant 

SKARJINSKY 
présente 

le plus beau 
spectacle de cabaret 

Dîners et Soupers 
du NIGHT 

CLUB 
/^JT'pO'Y'ïC le seul cabaret où règne la folle gaîté I 

* * ■* * »# Tous les soirs, à 20 heures (ouvert la nuit) : 

Mé,'ro
RDsLT

cSL "Glpsy's" en Folie 
AU QUARTIER LATIN avec QLGA DALBANNE et JANEL 

V F 17 IT fi 124, boulevard 
A» ■-J 9 Montparnasse 

FORMULE ÉfUVb-I.LE, avec 
Serge OHl'CSSET qui chante it présente 
Mony Darny, Mail. Balmas, Nlaud Burgane 

André Delco et Yette Darly. 
ORCHESTRE OONELLA 

V OL DE NUIT 
(LE BAR DES POÈTES 
ET DES GENS D'ESPRIT) 

YOLANDE 
ROLAND-MICHEL 

EDGAR 
ROLAND-MICHEL 

OUVERT A 12 HEURES 

8,r. du Colonel-Renard 
ÉTO.41-84. Etoile-Ternos 

a*, 
V^XMIWIONM JEAN BOYER 

ÇJHJ MONDE 
4, CHAUSSÉE D'ANTIN - PRO. OJ-90 

Permanent de 12 à 23 heures 

MARIE STUART 
La plus émouvante évocation J 

historique, avec 
ZARAH LEANDER 

RoUnd-Mich» 

AU COLISÉE 
—. 7e semaine —■ 

VINGT VEDETTES 
dans un film d'YVES MIRANDE 

La Femme que 
j'ai le plus aimée 

RÉGINA-DISTRIBUTION 

ÉCLATANT SUCCÈS ! 

GYMNASE 
PIERRE RICHARD-W1XLM dans 

L'ANNEAU de SAKOUNTÀLA 
avec NYOTA KUYOKA 

THEATRE des MATHURINSl 
Marcel HERRAND a. Jean MARCHAI I 

j D'APRÈS NATURE 
| I9h.30 si mardi OU PRESQUE... 

THÉATBE MONT PAR NASSE-BATY 
31, rue de la Gaîté 
Tél. : DAN. B9-90 

La Célestine 
avec Marcelle GÊNIAT J. 

PALAIS-KOY AI, 

En fermant les yeux 
UX TRIOMPHE I 

GARE MONTPARNASSE • DAN 41-02 | 

  flD JE   ■ * É 

'CHEZ ELLE" IB, rua Volney - Tél. Opé. 9a-78 

Colette VIVIA 
SOFIA BOT EN Y 

LA DANSEUSE BOR6MANN 
LE TRIO DES QUATRE 

IEAROV VtRUÏ 

j ruf funtùtne (tit.o«.»î ) 

LE CÉLÈBRE CABARET 

LE GRAND JEU 
UNE MERVEILLEUSE PRODUCTION 

"...SWING î 
LE FANTAISISTE 

LinoCarenzio 
du Casino de Paris 

Rentrée en France de 

ROLAND DORSAY 
A 20 heures 30 

58, rue Plgalle. - TRI 68 00 

PARIS-PARIS 
PAVILLON DE L'ÉLYSÉE 
Tél.: An|.8S-10tt29-SO 

Denise GAUDÂRT 
Lucienne MARNAY 

62, RUE PIGALLE 
TRINITÉ 20-43 

DINERS 
SOUPERS 

NOUVEAU SPECTACLE 
DE CABARET I u.-.*- ttprt. 

CIRQUE D'HIVER MÉTRO ..RÉPUBLIQUE. 100 MÈTRES — ROQ. 12-25 *^"*'*TLI 

,R^5^^^^^2^^^3^^UE^ÂlL^AC^Iia^IBI,™, 

<e5SS5!4 ^ C>c/ (Angle Champs-Elysées) , J 

* ^DERNIERE AVENTURE1 * 
jA*^4ie^- oL'eét^iJr. /—^mM 

Il »«wu CARMINE OALL \anon 

* Il y a deux films à voir... * 
AUBERT - PALACE || CLUB DES VEDETTES 
M» Richelieu-Drouot Jusqu'au S Mai inclus M° Richelieu-Drouot 

26, Boul. des Italiens II 2, Rue des Italiens 

rtrmiXbie°iM BLANCHE NEIGE - LA CHASSE A COURRE Q\TT,C^7^-
4- Au même programme : SPEESSARDY et le* Tigres royaux, et les Eléphants * Les Clowns ALEX et ZAVATTA -te 
Dimimanche i matinées : i 14 heures et 17 heures, soirée à 20 hsuree. + ET DIX .\ DM EH OS * Samedi à la heures, soirée a 20 heures. 

LÀ PISTE DU SUD 
(avec PIERRE RENOIR - J.-L. BARRAULT 

ALBERT PRÉJEAN - RENE LEFÈVRE 

DÉDÉ-LA-MUSIQUE 
ALBERT PRÉJEAN - ANNIE VERNAY 

Photo Studio naicourt. 
DENISE GAUDART, qui enchante cha-
que soir le public select du « PARIS-
PS.RIS» qui ne se lesse pas de l'en-
tendre dans son répertoire si personnel. 

Les films que vous ire* voir : 
Aubert Palace, 26, boul. des Italiens. Perm. 12 h. 45 à 23 h... 
Balzac, 136, Ch.-Elysées, Perm. 14 à 23 h 
Berthler, 35, bd. Berthier. Sem. 20 h. 30. D. F. : 14 à 23 h.. . . 
Cinéma des Champs-Elysée», 118, Ch.-Elysées. Perm. 14 à 22 h. 30. 
Cinémonde Opéra, 4, Ch.-d'Antin. Perm. 12 à 23 h. OPE : 01-90. 
Clichy (Le), 7, pl. Clichy. Perm. 14 à 23 h. MAR 94-17 
Clichy Palace, 49, av. de Clichy. Perm. de 14 à 23 h... 
Club des Vedettes, 2, r. des Italiens. Perm. de 14 à 23 h 
Delambïe (Le), 11, r. Delambre. Perm. 14 à 23 h. DAN. 30-12. 
Denfert-Rochereau 
Ermitage, 12, Ch.-Elysées. Perm. de 14 à 23 h 
Helder (Le), 34, bd des Italiens. Perm. de 13 h. 30 à 23 h 
Lux Bastille, Perm. 14 à 23 h. D1D. 79-17 
Lux Lafayette, 209, r. Lafayette. Perm. 14 à 23 h. NOR. 47-18. . 
Lux Rennes, 76, r. de Rennes. Perm. 14 à 23 h. LIT. 62-25.. . . 
Midi Minuit, 14, bd Poissonnière, Perm. 12 à 23 h. PRO. 27-51. 
Miramar, gare Montparnasse. Perm. 13 h. 40 à 22 h. 45. DAN. 41-02. 
Napoléon, 4, av. Gde-Armée. Perm. 14 à 23 h. ETO. 41-46. .. 
Pacific, 48. bd. de Strasbourg. Perm. 13 à 23 h. BOT. 12-18. . . 
Régent, 113, av. de Neuilly. (Métro Sablons) 
Scala, 13, bd. de Strasbourg. Perm. 14 à 23 h 
Studio Parnasse, 21. r. Bréa. Perm. 14 à 22 h. DAN. 58-00 
Ursulines, 10, r. des Ursulines. 14 h, 30 à 19 h. S. 20 h. 30. .. . 

Ou 29 avril au 5 mal 

La Piste du Sud 
Dernière Aventure — 
Nous les gosses — 
Le Roi — 
La Maison des 7 Jeunes Filles, j 
Le Pavillon brûle-
Le Musicien errant 
Dédé-La-Musique — 
L'Age d'Or 
La Fin du Jour 
Boléro„ 
Dernière Aventure ■ 
Le Jour se lève 
Cartacalha 
Si tu reviens -
Nuits d'Andalousie 
Prince Jean 
Remorques 
Croiseur Sébastopol 
Histoire de rire 
Histoire de rire 
Remorques — 
Premier Rendez-vous — 
Les Jours heureux 

Du 6 au 12 mal 

La Femme q Petf le plus aimée ! 
Dernière A.„,.,ure 
Nuits de Vienne 
L'Enfer de la Forêt Vierge 
Marie Smart 
Histoire de rire 
Caprices 
Le Danube bleu 
Meurtre au Music-Hall 
Madame Sans-Gêne ' 
Boléro — 
Dernière Aventure 
Cartacalha —■ 
Faisons un Réve 
Le Jour se lève — 
Visage de Femmes — 
Nuits de Vienne 
Antoine-Le-Magni fi que 
Annette et la Dame blonde * 
Les Jours heureux 
Lumière dans les Ténèbres 
Festival de la Féerie (d. animé) 
Faisons un Réve 

Photo Studio Harcourt. 
JACQUES CIRAN, retour de captivité, 
que vous pouvez entendre tous les 
samedis a Radio-Paris dans l'émis-
sion consacrée à u Ceux du Stalag ». 

L» gérant : R. Régsmey. — Imprimer* Besfossés-Naograv 




